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Nous insistions il y a quelques jours 
sur la nécessite' qui s'impose desesser-
rev nos ■ relations avec ces républiques 
de VAmérique latine qui témoignent tant 
de sympathies aux nations alliées, et en 
particulier à la France. C'est surtout sur 
le terrain économique que nous devons 

0ous efforcer de réaliser un accord de 
vues qui ne peut être que profitable à 
elles et à nous. Le traité franco-brésilien 
qui vient d'être conclu et dont on a (ait 
connaître les grandes lignes marque un 
sérieux progrès dans cette voie. 

Ce .traité concerne, comme on Va indi-
qué, l'utilisation sous le pavillon brési-
lien de trente anciens navires allemands 
représentant un tonnage total de £50.000 
tonnes sur quarante navires stationnés 
dans les ports du Brésil. La mesure a 
pour but de concourir au ravitaillement 
des pays alliés durant la guerre. « Un 
accord économique d'une grande impor-
tance, disent les dépêches de Rio-de-Ja-
neiro, est lié à cet arrangement. Par cet 
accord, la France acquiert une flotte 

^marchande d'une grande valeur qui 
jouera un rôle considérable dans le pro-
blème des transports. La France acquiert 
également une influence prépondérante 
sur le marché mondial des cafés et dans 
la navigation dans le Sud-Amérique. » 
On ajoute avec raison que « le pavillon 
brésilien, mêlant désormais ses couleurs 
à celles des escadres alliées, est le'sym-
bole le plus tangible du concours effectif 
apporté par le Brésil à la cause du 
droit ». 

Voilà un premier résultat qui compte. 
Mais il ne faut pas s'en tenir là. L'accord 
dont il s'agit n'est qu'un accord en vue 
de la guerre puisqu'il n'est conclu que 
pour une période d'un an. Or, il convient 
de se préoccuper de l'après-guerre. Nous 

.devons nous garder de recommencer les 
fautes de jadis, qui avaient permis à 
l'Allemagne de nous supplanter sur les 
marchés de l'Amérique du Sud et dê réa-

» User là-bas à nos dépens une sorte de 
suprématie commerciale boche. 

, Un sénateur brésilien ami de la 
France, M. J. Machado, faisait dans une 
récente interview cette déclaration qui 
vaut d'être retenue et méditée : « Avez-' 
vous fait tout ce qu'il fallait pouri défen-
dre votre position commerciale au Bré-
sil ? Voici quelques chiffres qui sont plus 
éloquents que n'importe quels commen-
taires : en '1873, la France exportait au 
Brésil 14.5 % de la valeur totale des 
achats brésiliens à l'étranger ; en 1913 
elle ne lui en exporte plus que 9.8 % 
alors que l'Allemagne'qui lui en vendait 
en 1873 seulement, pour 6.85 % voit 

Scette proportion s'élever en 1913 à 17.2 %. 
Ainsi, s'il est faux de dire, comme beau-
coup le croient, que le commerce alle-
mand accapare la presque totalité du 
commerce brésilien, néanmoins ce qu'il 
faut retenir c'est que, tandis que l'expor-
tation française doublait celle de l'Alle-
magne il y a quarante ans, à la veille de 
la guerre c'est l'exportation allemande 
qui doublait celle de la France. » 

Ceci s'adresse à nos industriels et à 
nos commerçants autant qu'à nos diri-
geants : que chacun en fasse son profit 
dans l'intérêt de la France ! 

CAMILLE FERDY. 

M CeofâreoGB iilinlie de Parti 
Paris, 2 Décembre, 

Lee diverses sections de la Conférence in-
teralliée réunies séparément, ont poursuivi 
hier matin leurs travaux au ministère des 
Affales Etrangères. 

Pendant nue les techniciens qui accompa-
gnent les missions alliées, continuaient leurs 
études en vue de rétablissement d'un pro-
gramme d'étroite coopération de toutes les 
farces de l'Entente, nombre de délégués se 
vendaient' à Versailles où devait fibre tenue 
a 10 heures, la réunion préparatoire aux Con-
férences de l'état-major interallie composé on 
le sait du général Cadorna pour l'Italie, du 
général Wilson pour l'Angleterre, et du gé-
néral Foch pour la France. Cette réunion s'est 
tenue au Trianon-Palace où siégera désor-
mais le Comité de guerre interallié. L'hôtel a 
été entièrement transformé et installé pour 
répondre à toutes les exigences du nouvel cr-

.r5Bnisme militaire. Une grande salle a été 
ï aménagée, en vue des séances quotidiennes, 

que tiendront les généraux alliés. L'hôtel n été 
Isolé et des factionnaires montent la garde à 
l'entrée des Jardins, dont l'accès est interdit. 
Un nombreux public tenu à l'écart par un 
dis-cmet service d'ordre était venu hier matin 
pour saluer au passage les illustres représan-
ïawts des nations alliées. 

M. Clemenceau arrive le premier et d'un 
was alerte gagne le vestibule suivi de près par 
le général sir Henry Wilson que rejoint bien-
tôt le vicomte Northcliffe, président de la mis-
sion britannique aux Etats-Unis. Las automo-
biles dès lors se succèdent sans interruption. 

En même temps que le général Foch arri-

vent les délégués américains, ayant à leur 
tête le colonel House. Puis voici M. Lloyd 
George, qui avant de pénétrer dans l'hôtel, 
échange une cordiale poignée de main avec 
le chef de la mission américaine. De nom-
breux officiers accompagnent les délégués. 

A l'issue de la réunion préparatoire, les re-
présentants des Puissances ont quitté le Tria-
non-Palace' pour i-antrcr à PTir, et assister 
au déjeuner offert au quai d'Orsay par M. 
Pichon, ministre des Affaires Etrangères et 
par Mme Pichon, aux membres de là Confé-
rence des Alliés. 

«^» 

PROPOS DE GUERRE 

Prix courant 
Quand vous vous plaignez à votre cordon-

nier de ce que les chaussures sont trop chè-
res, il prend un air affligé pour vous expli-
quer que cela n'est point de sa faute, qu'il est 
obligé de vendre cher parce qu'on lui vend 
cher à lui, qu'une paire de chaussures qu'il 
vendait 30 francs avant la guerre lui laissait 
un plus fort bénéfice que la même paire qu'il 
vend aujourd'hui 70 francs. 

J'avoue que j'ai cru à ce boniment. Je n'y 
crois plus. Je n'y crois plus depuis qu'il m'est 
tombé entre les mains le tarif d'une grande 
manufacture de chaussures, tarif établi à 
l'usage des détaillants et daté du ier août 1917. 

Ce tarif porte deux prix : le prix d'achat et 
le prix de vente. Le prix d'achat est le prix 
auquel le marchand achète au fabricant, le 
prix de vente est le prix auquel il vend au 
public. Exemple : 

Chaussures pour homme, forme « Balmo-
ral ». Prix d'achat : 28 francs ; prix de vente : 
30 à 45 francs. Chaussures « Richelieu ». 
Prix d'achat : 26 francs ; prix de vente : 
39 à 45 francs. 

Chaussures pour femmes « bottes ». Prix 
d'achat : 25 francs ; prix de vente : selon la 
tête du client. 

Chaussures pour fillettes. : Prix d'achat : 
21 fr., 24 fr. 50, 20 fr. et 19 fr. «5. Prix de 
vente: 35 à 30 francs. 

Chaussures pour enfants. Prix d'achat : 
r3 fr- 75 ; prix de vente : 28 francs. Autre 
qualité, prix d'achat : 9 francs ; prix de 
vente : 28 francs également. 

Comme vous voyez, ça n'est pas très com-
pliqué. Quel que soit le prix d'achat, le prix 
de vente ne varie guère : de 39 à 45 francs, 
de 35 à 39 francs. Il y a dans cette préposi-
tion « à » de quoi loger la conscience du 
marchand, laquelle peut se tenir à l'aise. 

Te m'attends à des protestations motivées. 
Mais rien n'empêchera de penser, preuves en 
mains, que lorsqu'un commerçant peut ga-
gner 125 pour cent sur une marchandise, il 
aurait tort de gémir sur la guerre, laquelle a 
aussi bon dosjv que les clients. 

ANDRE NEGIS. 

Grande activité de l'artilleri 
f '3 

Le Congrès du Sous-Sol 
Paris, 2 Décembre. 

Le Congrès de la Fédération du Sous-Sol 
s'est réuni ce matin. 

Un communiqué sera envoyé à la presse 
lorsque le Congrès aura terminé sa tâche. 

pour obfesilr la Victoire 
Une déclaration de Uoyd George 

Paris, 2 Décembre. 
M. Lloyd George. Interviewé par le Petit Pari-

sien a (ait les déclarations suivantes : 
L'heure est trop grave, les sacrifices ont 

été trop grands, pour que toutes les considé-
rations de nationalités et de personnes ne 
disparaissent sans merci devant l'immensité 
du but. 

Nous avons les hommes, nous avons les 
munitions, nous avons toutes les ressources 
économiques et financières, et, par-dessus 
tout, le sentiment de lutter pour une juste 
cause. 

Nous nous efforçons en ce moment de réa-
liser l'unité de direction et de contrôle, la 
concentration réelle • et totale, et la canali-
sation de toutes les ressources et de tous les 
efforts. Si en outre, nous sommes prêts à 
supporter les restrictions toujours plus sévè-
res, et si avant tout, nous tenons compte de 
ce facteur essentiel, à l'beure où nous som-
mes, le temps ; si nous ne perdons en dis-
cussions stériles et en vaines agitations, une 
minute de ce temr.s précieux, si, en un mot, 
nous voulons gagner la guerre, nous la ga-
gnerons ; mais il faut vouloir. 

Patience, endurance, ténacité et nous vain-
crons (and \ve will win through). 

1.219" JOUR DE GUERRE ! 

omnmnique 01 
Paris, 2 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au sud de Saint-Quentin et au nord-
ouest de Reims nous avons réussi des 
coups de main et fait des prisonniers. 

Rencontres de patrouilles en Cham-
pagne et en Lorraine. 

L'activité de l'artillerie a continué, 
très vive, sur la rive droite de la -
Meuse, sans action d'infanterie. | 

Nuit calme sur le reste du front. | 
xwuwvwc 

LES ANGLAIS REPOUSSENT TOUTES LES ATTAQUES ALLEMANDES 
Paris, 2 Décembre. ' 

L'anniversaire de la bataille de Champigny 
a été célébré aujourd'hui, en présence d'une 
nombreuse assistance. 

— De notre corresvondant particulier — 

Paris, 2 Décembre. 
La bataille du Cambrésis, commencée le 

20 novembre par l'attaque inopinée des An-
glais, se poursuit depins deux jours avec la 
plus grande intensité. Le prince Rùpprechl 
ayant réussi à. amener sur ce front une di-
zaine de divisions de troupes, a voulu pas-
ser à l'offensive et- son plan consistait à 
prendre à revers le saillant nord de nos 
alliés et obliger ceux-ci à abandonner tou-
tes leurs conquêtes d'il y a dix jours. Après 
des alternatives de perle et de gain, les 
braves tommies, précédés de leurs tanks, 
ont maintenu les positions acquises les 20 et 
21 novembre. 

Celte deuxième parlie de la bataille qui, 
par les effectifs engagés, la violence de l'at-
taque, les ordres du jour aux troupes bo-
ches, devait amener l'encerclement britan-
nique et le rétablissement de la ligne Hin-
denburg, est un retentissant échec élu plan 
allemand, échec dont Vétat-major fait l'aveu 
en appelant contre-attaques ce qui était en 
réalité une attaque à objectif large. 

Sur le front français, la lutte d'artillerie 
est toujours violente dans la région de 
Sainl-Quenlin et de Juvincourt. 

En Italie, rien de particulier à signalër. Il 
n'y a que des duels d'artillerie. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

La bataille de-Cambrai 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 2 Décembre. 
Au cours des combats d'hier, dans la 

région de Masnières, les Allemands ont 
lancé 9 attaquas successives sur nos po-
sitions dans et autour du village. Elles 
ont toutes été repoussées et l'ennemi a 
eu des pertes très élevées. 

Dans la dernière attaque, des détache-
ments d'infanterie allemande avaient 
réussi à prendre pied dans le village 
les Rues-Vertes, sur la rive ouest du 
canal de l'Escaut, mais notre contre-at-
taque les en a chassés. 

Au cours d© la nuit, des raids alle-
mands ont échoué dans la région d'Avion 
et au sud d'Armentières. 

Nous avons fait quelques prisonniers. 

Douze divisions allemandes 
dans la mêlée 

Front britanniquie, 2 Décembre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Tous les renseignements qui nous parvien-

nent d'heure en heure du champ de bataille 
devant Cambrai, attestent l'importance con-
sidérable de l'opération que l'ennemi a enga-
gée vendredi matin. 

Ce ne sont pas seulement, comme je vous 
le télégraphiais hier soir, huit divisions, 
mais onze et peut-être douze que l'ennemi 
a jetées dans la mêlée avec l'espoir de nous 
encercler. 

On a identifié six divisions sur le front 
Nord : Mceuvres-Bourlon ; et de quatre à cinq 
sur le front Sud : Vendehuile-Crèvecceur, ce 
qui tend à prouver en passant que l'attaque 
principale devait se développer au Nord. 

Or, on sait comment la résistance des Bri-
tanniques l'a rendue vaine. 

Le communiqué. oi'iiciei, avec une belle 
franchise, reconnaît que l'ennemi avait un 
instant percé dans ce secteur. En effet, l'en-
nemi, dans un rush formidable, avait réussi 
à passer entre Mœuvres et le bois de Bour-
bon, et était arrivé près de la route de Ba-
paume à Cambrai. Si les troupes allemandes 
n'avaient pas été arrêtées dans leur marche, 
elles allaient donner la main à celles qui 
s'avançaient dans le Sud. 

La situation dans le Sud fut un moment 
tragique. Des partis ennemis avaient, de ce 
côté, progressé de plusieurs kilomètres, tra-
versé nos lignes de retranchements inache-
vés, atteint la zone de nos batteries et, s'ils 
n'ont pas capturé plus de pièces, c'est que 
notre contre-attaque ne leur en a pas laissé 
le loisir. 

Si nous sommes autorisés à donner ces 
détails un peu pénibles, c'est pour faire ad-
mirer davantage l'admirable attitude des 
troupes britanniques, qui surent se tirer avec 
des moyens de fortune d'un si mauvais pas. 
Pas un instant il n'y edt de panique parmi 
les troupes. On cite le flegme du gendarme 
anglais, qui réglait le service d'ordre au car-

refour des rues à Gouzeaucourt, et qui don-
na, le doigt levé et l'œil prompt, la direction 
aux convois jusqu'à l'apparition des Boches. 

On cite surtout la conduite courageuse 
d'un certain nombre de soldats américains, 
qui, en qualité de pionniers, d'ouvriers spé-
cialistes employés notamment à la construc-
tion, à la réparation et à l'exploitation des 
chemins de fer de campagne, se trouvaient 
dans le secteur de l'attaque. 

Nous avions vu nous-mêmes depuis quel-
que temps à l'œuvre ces simples gaillards 
qui jusque sous le feu allaient, sans équipe-
ments et sans armes, prêter aux Anglais le 
concours de leur intelligence ot de bmrs 
muscles. Lorsque l'ennemi parut, vendredi 
matin, ces travailleurs troquèrent la pelle 
et la pioche contre des lusiîs et des cartou-
ches et ils combattirent parmi les Tommies. 
Plusieurs périrent ainsi glorieusement, les 
armes à la main, face à l'envahisseur. Tous 
concoururent à repousser l'ennemi. Il n'est 
pas un do ceux qui les ont vus à l'eau ,-re 
qui ne rende un hommage chaleureux au 
sang-froid, à la discipline et au courage de 
ces combattants improvisés. 

La bataille continue. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Le général Capello 

reprend son commandement 
Rome, 2 Décembre. 

Le général Luigi Capello, vainqueur de 
Bainsizza, qui était malade au moment de 
l'offensive austro-allemande, et se trouvait à 
Venise, a repris aujourd'hui son commande-
ment. * 

L'arrêt de l'avance austro-allemande 
• Rome, 2 Décembre. 

La presse allemande attribue l'arrêt des 
opérations sur le ifront italien aux conditions 
atmosphériques, ' tandis que la première 
grande offensive a été déclanchée dans des 
conditions bien plus favorables. La vraie rai-
son est la résistance de plus en plus énergi-
que de l'armée italienne qui, avec un insur-
montable héroïsme et un magnifique esprit 
de sacrifice, a pu se réorganiser après la 
crise, sur la nouvelle ligne de défense. 

Il e'st établi que l'ennemi a tenté sur tous 
les points d'enfoncer notre front. Les divi-
sions de Boroevics espéraient refouler les 
Italiens au delà de la Piave, en faisant des 
incursions continuelles, mais elles ont été 
toujours repbussées. 

Le maréchal Conrad a essayé ensuite de 
profiter de quelques avantages remportés sur 
le haut plateau d'Asiago.pendant que nos dé-
tachements avancés se repliaient sur la ligne 
de résistance. Mais quand il a voulu briser 
la barrière définitive de Meletta Megnabochi, 
il a été obligé de subir des pertes sanglantes 
sans gagner un pouce de terrain. L'ennemi 
n'a pas pu non plus s'ouvrir la route du 
massif du monte Grappa, quoiqu'il ait fait 
tous ses efforts pour user les ailes, afin de 
rejeter les Italiens dans les plaines de Bas-
sano. 

Cette opération a coûté des pertes énormes 
aux quarante divisions qui constituent les 
forces de Confad, de Krobatin et de von 
Below et tous leurs efforts ont été vains. 

Rome, 2 Décembre. 
Les aviateurs italiens ont pu constater les 

déplacements continus des troupes de Borœ-
vic, de la plaine à la zone montagneuse pour 
combler les vides. Les armées ennemies se 
réorganisent et se groupent en demi-cercle 
contre les intrépides défenseurs italiens, et 
on s'attend à la reprise d'opérations de gran-
de envergure. 

Il n'est pas improbable que Conrad cher-
chera de porter ses efforts dans une nouvelle 
position, probablement contre Vicense, vi-
sant un mouvement enveloppant. Cette mé-
thode, qui consiste à porter des coups alter-
nés à gauche, à droite et au centre, rappelle 
celle qui a été employée à Verdun par les 
Allemands. Le haut moral des troupes ita-
liennes fait prévoir qu'elles imposeront à 
l'ennemi le même échec. 

L'aide franco-anglaise 
Paris, 2 Décembre. 

C'est le 25 octobre qu'un communiqué du 
commandement suprême italien apprit au 
public français que les débuts de l'attaque 
austro-allemande contre les lignes de l'Ison-
zo avaient obtenu certains résultats. Les ren-
seignements publiés les jours suivants, révé-
lèrent que le succès de l'ennemi était mal-
heureusement plus grave qu'on ne l'avait cru 
tout d'abord. Enfin, le 28' octobre, le commu-
niqué de Cadorna vint faire connaître à la 
France la gravité de la situation. 

A cette nouvelle, l'émotion fut grande en 
notre pays. Ce qu'éprouvait si impérieuse-
ment l'opinion publique, le gouvernement et 
l'état-major français le pensèrent à leur tour. 
Il n'y a peut-être pas d'exemple, en cette 
guerre, d'une décision plus spontanément 
mûrie et plus promptement exécutée, que 
celle qui eut pour suite le passage des Alpes 
par nos troupes. Avant même que le gouver-
nement italien en eut fait la demande, tout 
ce qui se trouvait immédiatement disponible 
sur notre front fut dirigé de l'autre côté des 
Alpes. Et l'on ne voulait pas seulement en-
voyer le plus de renforts possibles, mais en-
core les envoyer le plus rapidement q'ù'il se 
put-

L'attaque austro-allemande avait com-
mencé le 23 octobre ; dès le 28, les contin-
gents français se mettaient en route pour 
l'Italie et, six jours plus tard, le 3 novem-
bre, fis commençaient à se concentrer dans 

la région de Vérone. Lorsque les premières 
troupes britanniques parurent de l'autre côté 
des Alpes, il y avait une semaine que les 
soldats français fraternisaient *vec leurs ca-
marades italiens. Tous les moyens possibles 
avaient été employés pour hâter le trajet. 
Tout fut bon, en un mot, pour conduire le 
glu vite, possible l'armée française aux 
lieux choisis pour sa concentration. 

L'enthousiasme même de nos soldats est le 
meilleur Indice de la spontanéité avec la-
quelle l'opinion française a admis, a re-
connu nécessaire le devoir d'aider la nation 
amie dans ses revers momentanés. La cor-
dialité latine avec laquelle ils furent reçus 
dans les plus petits vilages n'a certes pas 
contribué à les désillusionner. Dans les gran-
des villes de la Lombardie, à Milan, à Vé-
rone, à Brescia, la réception qu'on leur fit 
fut inoubliable ; on se croyait revenu au 
temps de Magenta ou de Solfërino. Unis, 
comme leurs ancêtres, à leurs camarades ita-
liens, nos poilus sauront repousser les Bar-
bares. 

Les Polonais refusent 
de servir l'Allemagne 

Genève, 2 Décembre. 
Les autorité.-, militaires allemandes de Sze-

zypioruia, chargées de la surveillance des lé-
gionnaires polonais, ayant refusé de prêter le 
serment de fraternité des armées, avec les 
légionnaires, avaient décidé de leur faire por-
ter sur la poitrine un gros numéro d'ordre ; 
mais ils refusèrent de se conformer à cette 
prescription, et commencèrent la grève de la 
faim qui dura six jours. 

Les autorités allemandes durent capituler. 
Les numéros cousus sur les uniformes ont été 
remplacés par des cartes d'identité. «Mais 
120 légionnaires affaiblis par le jeûne ont dû 
être libérés. Les autres ont été transportés à 
Lomza, dans la caserne de l'ancien 4° régi-
ment, entourée d'une double barrière de fllfl 
de fer barbelés. 

LA TRAHISON RUSSE 

a PÉ lis salirait être conclue que par !e Peuple 
LE SORT DE LA ROUMANIE 

Genève. 2 Décembre. 
M. de Kuhlmann a envoyé au • Gouverne-

ment de la République russe », un message 
où il dit : 

« La Commission principale du Reichstag a 
approuvé la déclaration par laquelle le chan-
celier a fait connaître, le 29 novémbre, qu'il 
était prêt à négocier, au sujet de la proposi-
tion de paix russe. Je souhaite et j'espère que 
ces efforts prendront bientôt une forme con-
crète et nous apporterons la paix. » 

L'Armistice 
Toute conclusion de pais est impossible 

Moscou, 2 Décembre. 
Lé journal Yperiod, organe socialiste ré-

volutionnaire, déclare aujourd'hui que la 
paix ne saurait être conclue que par le peu-
ple russe et les représentants officiels re-
connus et non par un clan de rebelles maî-
tres du pouvoir. Le journal ajoute : 

« Comme les léninistes refusent tout com-
promis avec les autres partis, ils rendent de 
fait toute conclusion de paix impossible. Au 
lieu de paix, c'est la continuation de la 
guerre qu'ils nous donnent. » 

Les négociations pour la paix 
avec l'Allemagne 

Paris, 2 Décembre. 
C'est aujourd'hui que les plénipotentiaires 

allemands du front Est doivent se rencontrer 
avec les délégués de Krylenko. En même 
temps que l'armistice est discute, des négo-
ciations pour la paix vont, dit-on, se pour-
suivre entre Pétrograde et Berlin. On reçoit 
de Copenhague, la grave précision qui suit, 
au sujet de ces négociations : Copenhague, 
1" décembre. — A la requête de Trotzliy, la 
légation de Suéde à Pétrograde a accepté 
d'agir comme médiatrice dans les négocia-
tions de paix entre le gouvernement russe 
et l'Allemagne. Ces négociations ont com-
mencé à la date du 29 novembre. Il serait par-
ticulièrement étrange qu'un pays neutre prê-
tât ses bons offices à l'exécution de la ma-
nœuvre combinée par Lénine, Trotzky et les 
agents du kaiser. Cette paix, qui serait en réa-
lité une capitulation, c'est pour la signer que 
les maximalistes veulent à tout prix demeu-
rer quelques jours encore au pouvoir. 

Les conditions de l'Allemagne 
Amsterdam. 2 Décembre. 

Dans les milieux politiques berlinois, on 
croit généralement que la guerre avec la Rus-
sie sera terminée et la paix signée avant la 
Noël. 

On y affirme que l'Allemagne garderait 
pour elle la Courlande, la Lithuanie et les 
îles Baltiquas, et qu'elle garantirait des faci-
lités commerciales avec la Russie, au moyen 
d'un nouveau traité commercial. ' 1 

La Russie n'accepterait pas 
les conditions allemandes 

Londres, 2 Décembre. 
Le chargé d'affaires de Russie à Londres a 

fait les déclarations suivantes : 
« Les Allemands poseront des conditions tel-

les que les lénistes hésiteront à les accepter, 
par crainte d'une indignation patriotique 
unanime de l'opinion russe. 

« Les amis de la vraie Russie né doivent 
pas porter un jugement définitif sur le peuple 
russe, du fait de la trahison éhontée de quel-
ques misérables temporairement au pouvoir. 
Il faut attendre l'action des généraux Kalé-
dine et Korniloff. 

Les soldats russes et autrichiens 
désirent la pais 

Londres, 2 Décembre. 
Les journaux publient le télégramme sui-

vant, de Copenhague : Le Leipziger Tageblatt 
a reçu un télégramme de Czerriovitz annon-
çant que des officiers et des soldats russes 
sont arrivés à Czernovitz en automobile et 
ont eu une entrevue d'une heure et demie 
avec le commandant autrichien. Un accueil 
enthousiaste leur a été fait. Ils ont déclaré 
qu'ils désiraient la paix. 

Kropotkine contre la pais Hindjnburg 
Pétrograde, 2 Décembre. 

Dans les Rousskaia Viedomosli, le prince 
Kropotkine, le célèbre théoricien anarchiste, 
s'élève avec véhémence contre les proposi-
tions d'armistice, émanant des maximalistes : 

« Ce n'est pas seulement, écrit-il, la ruine en 

temps de guerre, qui attend le peuple russe, 
si nous somm.es contraints de conclure la 
paix allemande, la paix Hindenburg. Si une 
telle paix est conclue, ce à quoi nous pous-
sent actuellement les zimmerwaldistes et les 
internationalistes, la ruine se prolongera pen-
dant des dizaines d'années, car le peuplé 
russe devra payer une formidable contribution 
ou au moins de formidables redevances impo-
sées à la Russie par des traités de commerce 
conclus au profit de l'Allemagne. Nous som-
mes menacés d'un sort pire que celui de la 
France après 1871. » 

L'attitude des légations russes 
à l'étranger 

Londres, 2 Décembre. 
D'après un télégramme de Copenhague pu-

blié par les journaux, Trotzky a envoyé à la 
légation russe de Copenhague un© dépêche 
qui lui demande si la légation est disposée à 
adopter la politique internationaliste du gou-
vernement, tendant à obtenir une paix ra-
pide et dans la négative de remettre les affai-
res de la légation aux mains d'un membre de 
la légation prêt à adopter la politique du Con-
seil des commissaires. 

La légation a décidé de ne pas répondre, 
mais de prévenir, par circulaire, toutes les 
ambassades et légations russes. La légation 
de Stockholm a reçu le même télégramme, 
elle a pareillement décidé de ne pas répon-
dre. 

Un capitaine de vaisseau russe 
contre le gouvernement maximaliste 

Saint-Nazaire, 2 Décembre. 
Le commandant du bâtiment russe Zlata a 

adressé au commandant de la Marine, à 
Saint-Nazaire, une lettre dont voici la tra-
duction : 

En présence de la situation actuelle en Russie, 
où une banûte de traîtres et de fanatiques s'efforce 
clo conclure une paix honteuse, je vous prie, en 
ma qualité de commandant d'an oûtiment de guerre 
russe, de receTOir l'assurance que ni moi ni mes 
officiers, nous ne reconnaissons le gouvernement 
des bolche'vilîs et que nous voulons jusqu'à l'ex-
trême limite combattre les Allemands et leurs al-
liés 

Je suis heureux de pouvoir ajouter que j'ai reçu 
une déclaration des matelots qu'ils se joignent aux 
olficiers et qu'Us resteront ' fidèles au gouverne-
ment provisoire. 

Signé .- capitaine de vaisseau GRIGOEKOFÏ, 

La colonie russe de Nice 
proteste contre les maximalistes 

Nice, 2 Décembre. 
L'Eclaireur de Nice a reçu la lettre sui-

vante :' 
Ayant appris par VEcïaireur du 29 courant que 

la colonie russe de Nie* signe une protestation 
contre la honteuse conduite des traîtres qui ont 
momentanément usurpé le pouvoir national en 
Russie et ne sachant pas au juste où l'on rassem-
ble les signatures, nous vous prions beaucoup, 
par la voie de votre honoré Journal, de joindre nos 
noms à cette noble protestation. 

Nous avons le ferme espoir que les lâches per-
sonnages qui ont amené la Eussie à la ruine po-
litique et économique, n'arriveront pas à déshono-
rer le uom des Russes et que l'existence de ces 
traîtres à l'humanité sera de courte durée. Veuil-
lez agréer, etc. — Signé : prince Nicolas Ouroussoff 
et Romain de Tirtoff. 

a situation miensyra 
Le général Doukhonine 

abandonne le quartier général 
Bâle, 2 Décembre. 

On rnande de Berlin qu'une correspondance 
particulière de Vienne, en date du 2, annonce 
que Je général Doukhonine et les représen-
tants militaires de l'Entente ont abandonné 
le grand quartier général, dont la station 
radiotélégraphique est aux mains des maxi-
malistes. 

Le voyage de Krylenko 
au quartier général 
Londres. 2 Décembre. 

On mande de Pétrograde, au Daily Tele-
graph, à la date du 30 novembre : 

L'Vitro, le nouveau quotidien qui succède 
au Novoie Vremia, contient un récit amusant 
du récent voyage de Krylenho, sur le front 
russe, véritable odyssée du quartier général 
d'une armée au quartier général de l'autre. 

Pour tâcher de se faire reconnaître, le gé-
néralissime s'adressa aux soldats d'une des 
armées, sur le quai de la gare de Pslcow. On 
l'écouta, avec impatience, l'interrompant avec 
des remarques, à propos de son train spécial. 
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'Roman de Cbrisîiane 
TROISIEME PARTIE 

PÈHE ET FILS S 

Eeurs regards qui se rencontraient tradui-
sirent ce que leurs lèvres ne prononçaient 
jpas... 

lia virent qu'ils avaient les mêmes pen-
sées.,, les mômes doutes et les mêmes crain-
tes aussi. 

Un moment, encore ils causèrent, mais 
presque à voix basse. 

Et quand ils se quittèrent : 
— Demain matin, déclara Christiane, oui, 

demain matin, pas plus tard... je saurai si 
Clàudette n'a pas oublié le passé. Et s'il en 

* est ainsi je ferai tout ce qui sera en mon 
pouvoir pour détruire en elle ce sentiment 
qu'elle ne doit pas y nourrir et pour la faire 
aller au bonheur de l'avenir. 

Elle ne dormit guère, Christiane, cette 
nnit-ln, tonte préoccupée de ce que son fils 
venait de lui dire... de ce qui pourtant n'était 
pas pour elle une révélation. 

Déjà elle avait remarqué les regards que 
René Vernien, dès qu'il croyait n'être pas 
vu, attachait sur sa fille. 

Déjà elle avait deviné ce secret de son 
cœur. 

Et ,non seulement elle ne s'en était pas ef-
frayée outre mesure, mais môme elle en 
avait ressenti de la joie. 

Elle avait songé : 
— Co jeune homme est de bonne famille, 

d'excellente éducation, de nature très douce 
et très loyale. S'il s'éprend de Claudette, je 
m'efforcerais de faire comprendre à ma fille 
que le bonheur de sa vie est là, auprès de 
cet homme. Et je suppose qu'elle rn'écou-
tera. Une fois mariée... elle oubliera l'au-
tre ! 

Voilà ce qu'elle s'était dit. 
Ce qu'elle se répétait à présent. 

... Ajoutant : 
— Il faut que le cœur de Claudette se 

laisse toucher... Il faut qu'elle réponde à cet. 
amour. Toute la tranquillité de ma vie dé-
pend maintenant de cette union. 

Certes... il n'irait pas... ce mariage... sans 
entraîner pour elle Christiane, quelques en-
nuis. Il faudrait un constat de disparition 
du père... puis la publication du nom véri-
table qu'elle cachait depuis si longtemps. 
Ce constat d'absence... la pauvre mère le 
ferait établir sans même en parler à Clau-
dette... Elle y était déjà résolue. 

Ce qui serait surtout douloureux plus 
tard ce serait le départ de la jeune fille... 

la solitude autour d'elle, Christiane, la 
maison vide. • 

Mais n'est-ce pas ce que le Destin réserve 
à toutes les mères ? N'est-ce pas la loi com-
mune devant laquelle presque toutes doi-
vent se soumettre ? 

Par instant l'espoir qu'elle avait tombait 
subitement, 

— Qui sait si elle ne repoussera pas im-
placablement cette proposition... si elle vou-
dra croire à du bonheur possible... à de la 
joie encore ! , 

Et pendant qu'un gros soupir lui venait, 
elle se répétait : 

— La malheureuse... la malheureuse... 

Le lendemain matin, elle entra dans la 
chambre de sa fille. 

Claudette, enveloppée dans un peignoir de 
crépon blanc, allait et venait par la cham-
bre ; elle se montra étonnée de voir sa mère. 

— Comment, déjà debout ! 
— Mais il est sept heures. 
— Et après... Souvent tu ne quittes ton lit 

qu'à huit heures. 
— C'est vrai. 
— Tu vois bien. 
— Mais, aux autres matins ,Claudette, je 

n'ai pas comme aujourd'hui une nouvelle à 
t'apprendre. 

Elle venait de répondre par un baiser au 
baiser affectueux que sa fille lui avait donné. 

Celle-ci leva la tête. 

— Une nouvelle à m'apprendre, petite 
mère ? 

— Parfaitement. 
Une bonne nouvelle î 
— Mon Dieu... oui... une bonne nouvelle... 

je le pense, du moins. 
— Veux-tu me la faire connaître ? 
— Oui, puisque je suis venue auprès de 

toi pour cela. 
Elle l'avait attirée sur la chaise longue. 

E!j, assise près de Claudette, tenant ses 
mains dans les siennes, elle raconta à la 
jeune fille les aveux formulés la veille par 
René Vernien à Marc. 

Tout de suite Claudette avait tressailli, 
tout de suite une vive pâleur avait envahi 
son visage. Elle avait écouté dans le plus 
profond silence les paroles de sa mère. Mais 
sa poitrine palpitait et ses lèvres décolorées 
tremblaient. 

Et lorsqu'elle eut fait des éloges très vifs 
du jeune nomme, Christiane ajouta : 

— Je ne te cacherai pas, ma Claudette, 
que depuis longtemps, ton avenir me préoc-
cupe. Tu as atteint l'âge où toutes les jeu-
nes filles ont des aspirations nouvelles... 
l'âge où le cœur bat... soudainement... et se 
donne selon la loi des choses... Or, ici, les 
relations nous manquent... les maris possi-
bles sont rares. Un jeune et beau garçon, 
sincèremant épris.de toi, se présente... Nul 
mieux que lui, j'en ai déjà la certitude, ne 
saura faire ton bonheur... 

« Réfléchis bien... Ne me réponds pas à la 

légère et songe que j'aurais infiniment de 
peine si tu repoussais sans raisons vrai-
ment sérieuses, ce projet qui me sourit par-
ticulièrement. 

Claudette avait tremblé plus fort. 
A sa pâleur première une vive rougeur 

sur ses joues succédait. 
Ses lèvres restaient sèches et décolorées. 
Après un instant elle avait déclaré : 
— Cette nouvelle que tu m'annonces là me 

surprend, comme tu dois le penser. Je n'y 
étais nullement préparée... Tu le dis très 
bien... il faut réfléchir avant de donner uné 
réponse. 

Elle ajouta, comme se parlant à elle-
même : 

— Une réponse qui ne te fera pas de peine, 
à toi qui as toujours été si bonne, si tendre, 
si dévouée pour moi. 

Sa voix se brisait... ses paupières bat-
taient très vite comme pour arrêter des lar-
mes qui montaient brusquement à ses yeux. 

—- Ma Claudette... ma fille chérie... disait 
Christiane en l'attirant, en la serrant con-
tre elle... crojjs bien que ce n'est pas à la lé-
gère que je viens de te parler. Crois bien 
que mon amour maternel seul me fait envi-
sager avec joie ce chemin qui s'ouvre de-
vant toi et qui te conduira à la tranquillité 
et au bonheur... Il faut tout prévoir. Un 
jour ou l'autre, Dieu «peut me rappeler au-
près de lui... Ce serait pour moi une af-
freuse tristesse si je te laissais seule, sans 
soutien dans l'existence. Je ne serai tran-

quille, vois-tu, que lorsque je saurai ta pro-
pre tranquillité assurée... Et jamais une 
meilleure occasion ne s'offrira. René Ver-
nien est, je te le répète, un garçon char-
mant. Il t'adore. Ton cœur est libre. Il ira 
sûrement à" celui-là qui vient vers toi. Crois 
aux affirmations de ta mère, ma Claudette. 

Et, après quelques secondes de silence : 
— Réfléchis un peu... un instant, à tout 

ceci. Je reviendrai tout à l'heure chercher 
ta réponse. 

Elle l'embrassa de nouveau et sortit, ayant 
conscience qu'il était essentiel pour obtenir 
gain de cause, de brusquer les choses ainsi 
qu'elle le faisait, 

... Essentiel de ne pas laisser à la jeune 
fille le temps de réfléchir longuement et de 
formuler des objections. 

Sans doute, tout d'abord, Claudette souf-
frirait. Mais peu à peu elle s'habituerait à 
l'idée de cette tendresse. Peu à peu elle la 
partagerait. 

Et le danger si redoutable que Christiane 
n'entrevoyait qu'en tremblant et qui venait 
de l'amour de Claudette et de Pierre... ce 
danger-là serait pour jamais conjuré. 

Une demi-heure plus tard, Christiane re-
paraissait. 

Claudette, assise dans un fauteuil, la tête 
appuyée sur sa main, les yeux clos, se leva, 
alla a elle. 

, PAUL ROUGET, 

(La suite à demain.} 



Une bataille entre sa garde et l'auditoire 
mit fin à sa péroraison. 

En désespoir de cause. Krylenko ordonna 
l'arrestation en masse des généraux qui se 
refusaient à le reconnaître. 

Il s'est enfin installé à Dvinsk, avec Vinten 
tion de livrer combat aux quartiers généraux 
contre-révolutionnaires. 

L arrestation de Kerensky 
Londres, 2 Décembre 

On mande de Haparanda au Daily-Chroni 
cle, le 30 novembre : 

Un télégramme de Pétrograde annonce que 
Kerensky a été arrêté à Vladimir, 

Le Sort à l'Armée roumaine 
Paris, 2 Décembre. 

M Kboresco, vice-président de la Chambre 
roumaine, expose longuement, dans Excel 
sior, ce problème lourd d'angoisse : « Que>.de-
viendra l'armée roumaine par la trahison 
russe s i 

Mais 11 y \ quelque chose de plus grave, la tra-
hison de Pétrograde est une plaie monstrueuse et 
inguérissable dont on peut à la rigueur détourner 
le regard avec dégoût. Mais elle a une conséquence 
effroyable sui' laquelle le monde clvUisé doit avoir 
les youx fixés. Il y a ceci, un peuple honnête et 
brave, confiant dans ta parole jurée et la conven-
tion écrite, après de longues sollicitations, est 
accouru avec tous ses enfants et toutes ses ressour-
ces au secours de cette armée russe, tellement exté-
nuée après l'offensive de Broussilo£t, que pendant 
toute une année, elle no bougea pas du point où 
elie -s'était arrêtée. 

Ce peuple est là, solitaire, abandonné, sur la 
route du destin. Cette glorieuse armée roumaine: 
qui servit ainsi de paratonnerre, selon l'heureuse 
expression de M. Lacour Gayet. membre de l'Ins-
titut de France, résistant pendant trois mois sans 
aucun secours, à quatre armées ennemies (Autri-
chiens, Allemands, Turcs et Bulgares), ces héroï-
ques soldats, si nécessaires à la cause de l'immor-
telle justice, que vont-ils devenir ? seront-ils vendus 
aux Allemands ricane-UTS par JTarmistico et la paix 
qui se préparent 1 Ces fières légions qui décla-
raient derniérejnen-t • qu'elles citeuseraient elles-mê-
mes leurs tombeaux dans les montagnes plutôt que 
de faire la paix et trahir les AUiés, seront-elles 
abandonnées ? Non, non, nous ne le pensons pas, 
nous ne pouvons pas le penser, mais Thème est si 
grave et le ciel si haut. 

La grande cause de justice et la conscience pu 
bliqno réclament une solution, énergique et rapide. 

Ceux qui combattent ensemble pour le droit, doi-
vent rétablir aussi le règne de la loyauté entre 
les peuples et le principe de rVJémentalre honnêteté 
entre les hommes. 

Je viens de Russie et je puis affirmer qu'il y a, 
dans le Midi de ce grand pays si ébranlé, des ré-
sistances antimaxlmalistes qt?il, soutenues par une 
action courageuse, urgente et bien coordonnée des 
Alités, donneront des résultats capables d'étonner 
le monde. 

Je m'arrête sur une grande possibilité qui pour-
rait aussi être un grand et dernier espoir. 

Une adresse de sympatîiie de M. Wilson 
an roi de Roumanie 

Washington, 2 Décembre. 
Le président Wilson a envoyé au roi .de 

Roumanie la cordiale asfAirance suivante : 
Le peuple des Etals-Unis a suivi avec les 

sentiments de la plus chaleureuse sympa-
thie et d'admiration, la vaillante lutte de 
Votre Majesté et du. peuple roumain pour 
préserver de la domination du militarisme 
allemand leur intégrité nationale et leur U-

• berté. Le gouvernement des Etais-Unis est 
résolu à continuer d'aider la Roumanie 
dans cette lutle. 

En môme temps, je désire assurer Votre 
Majesté que les Etats-Unis soutiendront la 
Roumanie après la guerre de tout leur pou-
voir et dans toutes les négociations finales 
pour la paix. Ils feront constamment leurs 
efforts pour assurer que l'intégrité de la 
Roumanie en tant que nation libre et indé-
pendante soit sauvegardée de façon adé-
quate. 

L'Allemagne cherche à amener 
la Roumanie à la paix 

Paris, 2 Décembre. 
M. de Kuhlmann a jugé bon, dit le Temps, 

d'indiquer dans une déclaration publique la 
procédure que l'Allemagne et l'Autriche im-
poseraient a la Roumanie si elle demandait 
la paix. ,C'est là un nouvel échantiljon de la 
tactique aîlemahoe qui consiste à agiter sans 
cesse des questions de paix séparée, tout en 
affectant de considérer que l'Alleanagne est 
sollicitée par ses adversaires et que c'est à 
eux de subir ses conditions. 

. L'état de l'armée roumaine, qui n'a jamais 
été plus aguerrie, suffit à montrer combien 
le gouvernement allemand se trompe quand 
il escompte une défaillance des Roumains. 
Comme dn nous le fait observer; d'une source 
bien informée, le gouvernement, de Jassy per-
siste à travailler pour la cause commune des 
Alliés avec la même ténacité eti avec la même 
activité entreprenante. 

Quant aux bruits selon k/squels l'Allema-
gne chercherait à créer en Roumanie enva-
hie un pseudo gouvernement de renégats, il 
convient de n'y attacher .'Aucune valeur. Le 
roi Ferdinand a, en effet, autour de lui tout 
ce qui représente la Rorzmanile : le Cabinet 
Bratiano, formé il y a r/uatre ans ; les élus 
ou pays, l'armée, les 'Administrations et la 
Roumanie entière s'ass<K:ient a son inébran-
lable volonté. 

réduit en cendres les baraquements en quel 
ques heures. 

La bibliothèque, qui avait été laborieuse-
ment réuni, est devenue la proie des flam-
mes, à l'exception d'un certain nombre de 
volumes qu'on a pu sauver. 

Il n'y a pas eu de morts à déplorer. 

L'Âliemape va appeler la Classe 1921 
Zurich, 2 Décembre. 

VArbeiier Zeitung annonce que les autori-
tés militaires procéderont dans le courant 
de décembre, à la revision de tous les jeu-
nes gens qui atteindront leur dix-huitième 
année au cours de l'année prochaine. 

Un sûus-sîîârâ relâchs aux îles Féreë 
Paris, 2 Décembre. 

VAftenpost, de Christiania, annonce qu'un 
grand sous-marin est venu relâcher aux Fé-
roé pendant vingt-quatre heures pour réparer 
une avarie de machine et, qu'à son grand 
étonnement, la population a vu pendant la re-
lâche deux petits enfants se promener sur le 
pont. Suivant toute vraisemblance ces en-
fants provenaient de navires torpillés. 

Notules Marseillaises 

Marquez Ses Prix ! 
Dans différentes villes, les maires ont si-

gné des arrêtés imposant aux marchands de 
marquer, en chiffres connus, les prix des den-
rées alimentaires. La loi de 1884 donne aux 
maires cette autorité qui présente aujourd'hui 
un intérêt plue considérable que jamais. 
Nous avons plusieurs fois, ici, signalé que 
le même produit était vendu à des prix très 
différents dans les magasins des divers quar-
tiers. Il serait à désirer que M. Eugène 
Pierre consentît à suivre l'exemple qui lui est 
donné. 

Il pourrait imposer, par exemple aux épi-
ciers de mettre en évidence dans leurs ma-
gasins les prix de vente des légumes secs, des 
beurres, des fromages, etc. 

Il y aurait encore des spéculations. Certai-
nement, mais, quand! l'acheteur aurait en 
mains le produit, il pourrait le payer au prix 
marqué, et dire au commerçant : « Si ça ne 
vous plaît pas, portez plainte chez le com-
missaire 1 » Et puis, cette mesure aurait déjà 
pour résultats directs de faire connaître pu-
bliquement certains excès ! 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

Notre journal a à déplorer la perte du citoyen 
Antoine Lantéri, un da ses meilleurs et plus dé-
voués ouvriers de l'Imprimerie. D'une nature scru-
puleuse et loyale, il laisse d'unanimes regrets parmi 
nous. Dans cette douloureuse circonstance, nous 
adressons à sa famille l'expression de nos condo-
léances émues. 

Venta lia vieux métaux. — Une vente par adjudi-
cation sur soumissions cachetées, aura lieu au Parc 
d'artillerie de la Place de Marseille, le 15 décem-
bre. Les commerçants en vieux métaux sont ^riés 
de s'adresser d'urgence au Parc de Marseille, rue 
Guibal. où tous renseignements utiles leur seront 
fournis. 

omsttuniqtiB officiai roumain 
jassy, 2 Décembre. 

Calme sur le front: de toutes les armées. 
Dans quelques secteurs, des tentatives ' de 
fraternisation ont été empêchées par l'artil-
lerie eusse. Bsans Ses secteurs do , des 
patrouilles ont arrêté un sous-lieutenant et 
un cadet allemands qui venaient avec «tes 
manifestes et des proclamations sur le fi'ont 
occupé pav les Roumains. 

es tïenements m mm 
L'épuration de l'armée 

Alhèncs, 2 Décembre. 
Le Conseil des ministres, auquel assistait 

le général ParaskovopouZos, avec voix con-
sultative, a décidé la radiation des cadres, 
des généraux de division Gonnados et Soti-
lis : des généraux de brigade Papoulas, Yan-
nakitsas, Dousmanis, Barras, Hadjianestis et 
Momferatos, avec défense de porter l'uni-
forme.,et réduction d.e leur pension. 

Homni^e aux wtinrss du guet-apens d'Athènes 
Athènes, 2 Décembre. 

Aujourd'hui, à l'occasion du massacre des 
marins anglo-français, la Ligue Franco-Hel-
lénique a porté rjes couronnes sur les tombes 
des victimes.-

Les Scandales de Paris 
15 arrestations en perspective 

Paris, 2 Décembre. 
Un de nos confrères, au sisjet de la cam-

pagne défaitiste, dit : 
Nous croyons savoir qu'une quinzaine 

d'arrestations sont d'ores €*t déjà envisa-
gées, qu'elles - ne se feront plus longtemps 
attendre et quelles frapperont la campagne 
défaitiste en France à sa source même. 

L'AFFAIREjCAYALLINI 
Deux nouvelles arrestations 

Rome, 2 Décembre. 
Le Giornale d'italia annonce deux autres 

arrestations* dans l'affaire Cavallîmi. La police 
a mis sous séquestre des documients et des té-
légrammes importaîits. + 

le Oamp de Munster incendié 
Hazebrouck, 2 Décembre. 

On rapporte que le camp de Munster, en 
WeBtphalie, qui comptait en majorité des in-
ternés français et belges, vient d'être in-
cendié. On ne connaît pas les causes du si-
nistre. * 

Le feu. activé par un yent de tempête, a 

L'Union dos Fammoa da France organise pour 
les 5, 6 et 7 décembre prochain, aux Salons Massi-
lia, une grande vente de charité au profit d'un 
de ses hôpitaux. Nous ne doutons pas que cette 
généreuse Initiative rencontre auprès du public 
marseillais le plus chaleureux accueil. 

Les postulants cochers de place sont informés 
que la coramisslon d'expertise se réunira le 5 dé-
cembre prochain à S heures du soir, chez M. Blanc, 
23 chemin de Montolivet, « remise des voitures Mar-
seillaises et Favorites. » ' 

Les postulants devront avant l'expertise, se faire 
Inscrire à la Mairie, bureau des Emplacements pu-
blics, 6, rue de la Prison, et déposer un extrait de 
leur casier judiciaire accompagné de deux photo-
graphies sur papier. 

Stupide et dangereux amusement. — Avant-hier 
soir, après avoir disposé le disque du P.-L.-M.. près 
du passage a, niveau de Saint-André, trois jeunes 
gens se mirent à en briser la lanterne à coups 
de pierres. Mais, ainsi placé, le disque indiquait la 
vole libre alors qu'elle devait être îertnée. On 
grave accident aurait pu se produire. Fort heureu-
sement un surveillant du P.-L.-M., intervint et fit 
arrêter les trois délinquants, Camano Mathieu, 
17 ans, chauffeur d'auto; Ciucotta Louis, 17 ans, 
charretier et Schllîenger Pierre, 18 ans, qui ont été 
éCTOues. 

Accident d'auto. — Grand chemin d'Alx, avant-
hier soir, vers 7 heures, M. Louis Séguin, 80 ans, 
était jeté à terre par l'auto de M. Grosjean, de-
meurant boulevard Rabatau, 106. Il reçut des soins 
à, la pharmacie Dlanoux, puis il lut transporté à 
la Conception. 

A qui le cuir velé 7 — Nous avons fait connaître, 
hier, le lot important de cuir que des agents 
avaient découvert chez un cordonnier de Mazargues. 
Le service de la Sûreté demande à qui cette mar-
chandise, reconnue seulement en partie, pourrait 
a-ppartenir. Il y a notamment trente-bult peaux 
tox-calî et du cuir à semelles. 

Exploits de cambrlalaurs. - - Dans le courant de la 
nuit d'avant-hier, «les cambrioleurs demeurés in-
connus ont pénétré, à l'aide d'effraction, dans une 
remise de M. Paul Tarnier, 22, rue Rigord, où une 
quantité do savon se trouvait déposée. Ils en ont 
chairgé 60 caisses d'une valeur de 2.500 francs, sur 
un camion ©t sont partis sans laisser de traces. 

Les désespérés. — Avant-hier matin, vers 9 heures. 
Mme veuve Philippine Nouveau, 55 ans. liquoriste, 
avenue de la Capelétte, 85, s'est donnée la mort 
chei elle, à l'aide d'un réchaud à charbon. On 
ign»ore les causes de cet acte de désespoir. 

Vw Le même jour, Mme veuve Mouchet Marie, 
demeurant rue Sainte-Sophie, 24, au cours d'une 
'crise de neurasthénie, se pendait dans sa chambre. 
Le corps a été laissé au domicile de la famille. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Vol. — Mme Annette, mar-

chande ambulante au quartier du Général a eu 
hier, la visite des cambrioleurs. Pendant qu'elle 
était descendue à Aubagne pour latre quelques 
emplettes, des toconnus se sont introduits dans son 
immeuble et ont tait mainbasse sur de l'argent 
enfermé dans une armoire ©t sur deux montres en 
nickel. Les malfaiteurs ont dérobé également une 
clef ouvrant une malle contenant divers papiers, 
après quoi 11 ont nris la fuite. Détail à noter : Le 
matin du vol, Mme Annette avait remarqué trois 
jeunes gens qui cueillaient de la salade à proxi-
mité de son habitation. Une enquête est ouverte. 

l'ours d'adultes. — Des cours d'adultes ont lieu à 
l'école de Camp-Major, deux fois par semaine 
(mardi et vendredi), depuis le 1" décembre. 

AIX. -M Nos concitoyens au feu. — Kous enre-. 
gïstrons, avec plaisir la citation dont vient d'être 
l'objet notre concitoyen Charles Cairière, sergent 
classe 1817 : « Sous-officier remarquable par son 
sang-.ïroid et son courage. A 'brillamment entraîné 
sa (tanl-section à travers un terrain difficile a 
l'assaut des positions ennemies à l'attaque du 23 oc-
tobre 1917. » 

wv Notre ami Henri JuUlan, vient également 
d'obtenir urne longue et belle citation dont voici 
les termes : « Excellent brigadier, énergique et 
courageux donne le plus bel exemple de dévoue-
ment. S'est particulièrement distingué dans la nuit 
dû 18 au 19 novembre 1917, comme chef d'un 
détachement exécutant un transport aux premières 
lignes. A accompli intégralement sa mission en 
maintenant l'ordre et le calme dans ce détache-
ment soumis à deux émissions do gaz et deux 
violents bombardements. » 

A ces deux glorieux poilus, nous adressons toutes 
nos félicitations. 

Alx ville d'eaux. _ C'est le jeudi, 6 décembre, 
a 5 heures du soir, dans le grand amphithéâtre de 
la Faculté des Lettres, qu'aura lieu la conférerco 
publique et gratuite sur Aix ville d'eaux, du doc-
teur Dargelos, organisée sur l'initiative et par 
les soins de la Société de la Tevue Le Feu avec 
le patronage du Syndicat d'initiative. Les dames 
sont priées d'y assister. 

Carnets de sucre. — M. le maire fait savoir à tous 
les habitants de la commune que les cartes de su-
cre dont ils sont détenteurs ne seront plus valables 
pour l'année 1918. 11 prie instamment les chefs de 
{amille de venir dès aujourd'hui et avant le 15 dé-
cembre, dernier délai, remettre a la Mairie une 
déclaration écrite et signée faisant connaître le 
nom de ceux qui vivent avec eux. Ceux qui croi-
ront se dispenser de,cette déclaration sont avises 
qu'il ne .pourront pas obtenir leur quote-part de 
sucre en janvier 1918. 

Une note de source alliée déclare que cer-
taines personnalités se sont étonnées du si-
lence des autorités des nations alliées ius-
qu'ici accrédités auprès du gouvernement 
russe, relativement à la violation par les 
maximalistes des accords conclus entre les 
puissances de l'Entente et notamment à l'oc-
casion de l'ouverture des pourparlers de '.aix 
avec l'ennemi. 

Il importe à ce sujet de faire remarquer que 
ces autorités ne pouvaient sans outrepasser 
leurs droits qu'adresser une protestation éner-
gique au haut commandement russe. Seul, en 
effet, l'ensemble des représentants élus de 
toutes les démocraties en guerre contre les 
empires centraux a qualité en nrésencô de 
cette violation de parole donnée, pour décider 
de la ligne de conduite à suivre, tant envers 
la Russie, qu'envers l'ennemi. 

Les Parlements des démocraties alliés de-
vront examiner l'ensemble des dispositions 
que les peuples de l'Entente estimeront oppor-
tunes pour la défense ultérieure de leur juste 
cause. Tandis qu'à Pétrograde, les commissai-
res du peuple agissant en dictateurs, en 
France, en Angleterre, en Italie, aux Etats-
Unis, partout où la démocratie organisée s'est 
levée pour la défense des faibles opprimés 
contre l'impérialisme et la barbarie alle-
mande, les représentants légaux de ces na-
tions, énonceront sous peu en toute connais-
sance de cause, leurs décisions souveraines. 

La publication des documents secrets 
Paris, 2 Décembre. 

M. Pichon a reçu de l'ambassade de Russie 
la communication suivante : 

« L'ambassade de Russie à Paris tient à 
fane part au gouvernement français de la 
profonde indignation qu'elle éprouve du fait 
de la publication, à Pétrograde, des accords 
secrets intervenus entre la Russie et ses al-
liés, publication qui constitue, de la part de 
ses auteurs, une odieuse violation des enga-
gements contractés. » 

Pas de communiqué 
Pétrograde, 2 Décembre. 

L'état-major ne .publie pas de commun! 
que. 

UN DRAME DANS UN HOPITAL 
Limoges, 2 Décembre. 

A l'hôpital militaire de revêché, un ma-
lade, Dominique Puyade, âgé de 33 ans, ar-
rivé depuis deux jours, a tué, de quatre 
coups de revolver, le sergent infirmier Pou-
jol, vicaire à Sarlat, et a blessé un autre 
infirmier. Le meurtrier donnait des signes 
de dérangement cérébral. 

ture I la splendide revue avec ses multiple» attrac-
tions. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 15. L'Embus-
cade, belle mise en scène et remarquable Inter-
prétation. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
George], le roi des diseurs; les Incodarto et toute 
la troupe. 

et la Umvm 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, Mignon, 

avec Mlle Marthe Symiane, de la Monnaie; Mlle 
Martini, MM. Lemalre, Boudouresque. 

GYMNASE. — A 2 h. 15, Les Surprises du Di-
vorce et Une Nuit de Noces. En soirée, Une Nuit 
de Noces. 

VARIETES-CASINO,- ~ 'A s heurtes, C'est Ka-

Morts an champ d'honneur 
. Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis Feyat, sergent au 54» bataillon 
de chasseurs à pied, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 17 août 1917. 

De M. Marcel-André Rebeirot, mitrailleur 
au 283° d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 oc-
tobre 1917 à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Pousier, soldat au 22° colonial, 
tué à l'ennemi le 4 octobre 1917 à l'âge de 
34 ans. 

De M. Marcel Bertaut, tué à l'enïiemi le 
2 octobre 1917 à l'âge de 26 ans. 

De M. Jean Bexnadac, soldat au 230» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 19 novembre 1917. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Allocations italiennes 
Les paiements des allocations italiennes pour la 

période de 28 jours à partir du 12 novembre jus-
qu'au S décembre seront effectués comme suit : 

Rue d'Alger, numéro 22; lundi 3 décembre, du 
numéro l au numéro 500; mardi 4, du numéro 501 
au numéro 900; mercredi 5, du numéro 901 au 
numéro 1.300; jeudi 6, ou numéro 1301 "àu nu-
méro 1.700 ; vendredi ,7, du numéro 1.701 au nu-
méro 2.100. 

Rue Guérin, numéro 31; lundi 3 décembre, du 
numéro 1 au numéro 500; maTdi 4, du numéro 501 
au numéro 1.000; mercredi 5, du numéro 1.001 au 
numéro 1.500; jeudi 0. du numéro 1.501 au nu-
méro 2.000; vendredi 7, du miméro 2,001 au nu-
méro 2.500. 

LA GUERRE B ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 2 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 1er dé-
cembre t, « if(( 

Activité moyenne de l'artillerie sur l'en-
semble du front, plus vive vers Doiran et 
dans la région Monastir-Cerna. 

Rencontres de patrouilles sur la Strouma et 
dans la haute vaiiee du Stiurnbi, où nous 
avons fait Quelques prisonniers bulgares. 

L'aviation britannique a bombardé Hu-
dovo, dans la vallée du Vardar. 

LA TRAHISON RUSSE 
Les troupes russes sur les fronts fran-

çais et de Salonique restent fidèles 
à la cause des Alliés 

Paris, 2 Décembre. 

Le général Zankevitch a sfdressé aux trou-
pes russes, en France et sur le front de Sa-
lonique, à la date du 26 novembre, l'ordre du 
jour suivant : 

je communique ci-après le texte de la comnra 
nJcation suivante : 

Les soussignés croient devoir annoncer ce gui 
suit : 

i' Nous refusons de reconnaître, au groupe de 
personnes qui se sont emparées des institutions 
gouvernementales a Pétrograde, l'autorité d'un 
pouvoir d'Etat reposant sur la volonté ds la na 
tion russe; 

ï' Nous ne suivons que les ordres du gouver-
nement provisoire, qui nous a nommés et que 
nous représentons; les pouvoirs de ce gouverne-
ment dont nous sommes Investis restent immua-
bles; 

3* Toute notre activité restera, comme par Ve 
passé, étroitement liée à celle de nos alHés. 

Signé : ZAHKEWITCH, général de brigade, repré-
sentant du gouvernement provisoire de Rus-
sie près les armées françaises ; RAPP, com-
missaire du gouvernement provisoire prè3 
des troupes russes en France ; MIKHAILOFF, 
commissaire du gouvernement provisoire 
près des troupes russes de l'armée d'Orient; 
ROSENEBLD, commissaire-adjoint du gou-
vernement provisoire, près les troupes rus-
ses de l'armée d'Orient. 

La déclaration ci-dessus -a été communi-
quée à M. Maîakoff, ambassadeur de Russie, 
qui a exprimé sa pleine satisfaction en pro-
mettant de la porter à la connaissance du 
gouvernement provisoire. 

L'Entente Ta examiner 
la question de ia pais russe 

Pétrograde, 2 Décembre. 

LA BATAILLE DE CAMBRAI 

nt reooussâes par les Anolais 
<JAA/VWVVVVVVVVVl/VVVl/VVVVV\^ 

Communiqué officiel j 
Paris, 2 Décembre. | 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; | 

Lutte d'artillerie dans la région de Chavignon, en forêt d'Apremmt et ? 
en Haute-Alsace. Vers Ammerzwiler, nous avons repoussé diverses tentati- | 
ves ds coups de main ennemis sur nog petits postes. 

Rien à signaler partout ailleurs. 

asifass 
2 Décembre, 2 h. 30. 

Une opération de détail a été exécutée 
ce matin au nord-est d'Ypres par des 
bataillons die fusiliers des comtés du 
Nord et du Centre. Environ quarante-
cinq bâtiments et fortins ont été captu-
rés sur la crête principale au nord de 
Passchendaele, et nous avons fait des 
prisonniers. 

Sur le front de bataille de Cambrai, 
nos troupes se sont repliées, par ordre, 
et sans intervention d© l'ennemi, du sail-
lant aigu formé par le village de Mas-
Bières. Ce matin, l'ennemi continuait à 
bombarder le village évacué. 

Dans les dernières vingt-quatre heu-
res, les Allemands ont prononcé sur 
ce front dix attaques qui, toutes ont été 
repoussées. Des combats ont eu lieu 
dans Gonnelieu et aux environs. Des 
attaques ennemies, lancées l'après-midi 

et le soir dans le voisinage die Vacque-
rie et de Bourlon ont été brisées par le 
feu de nos tirs et da nos mitrailleuses 
ou anéanties par notre artillerie. 

Nos batteries ont pris sous leurs feux 
des concentrations ennemies dans la ré-
gion de Mœuvres 

AVIATION. — Le premier courant, 
malgré les nuages bas et la brume qui 
rendaient les vols presque impossibles, 
nos avions ont fait, avec succès, plu-
sieurs reconnaissances sur les zones-
arrière des fronts de bataille. Plus de 
soixante bombes ont été lancées sur les 
colonnes ennemies ©n marche, qui ont 
été également attaquées à la mitrailleu-
se. Pendant la nuit, des bombes ont été 
lancées sur la gare de Roulers. Il n'y a 
eu que que quelques combats aériens, 
au cours desquels deusf machines alle-
mandes ont été abattues. Une troisième 
a été contrainte d'atterrir et s'est écra-
sée sur le sol. Une des nôtres n'est pas 
rentrée. 

150:000 Allemands engagés 
dans ia dernière attaque 

Front britannique, s Décembre, 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
L'avis général, dans l'armée britannique, est 

qu'on n'avait point vu, sur ce front, d'attaque 
comparable à celle du 30 novembre depuis la 
seconde bataille d'Ypres. Depuis le 20 novem-
bre, date du coup de Byng, on a identifié la 
présence de vingt divisions allemandes devant 
Cambrai, c'est-à-dire à peu près 150.000 hom-
mes. 

Le moral des prisonniers allemands captu-
rés dans les dernières heures est bon. Le trou-
pier allemand est entretenu dans un bon état 
moral par les nouvelles die Russie. 

Nos amis se sont si peu laissé hypnotiser par 
les événements de la région de Cambrai qu'ils 
ont attaqué ce matin dans les Flandres, sur 
la route de Passehendaele à Westrosebeke, 
opération de très petite envergure, dont le but 
était de nous procurer une meilleure observa-
tion sur les positions de l'ennemi. "Entreprise 
au clair de lune et menée rondement, elle a 
brillamment réussi. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 2 Décembre. 

Le communiqué autrichien de cet après-midi 
s'exprime ainsi : 

THEATRE ITALIEN. — Sur lo mont Pertica, 
nous avons repoussé de nouveau une attaque ita-
lienne. A part cela, sur le Iront de Vénétle, rien à 
signaler. 

Sur la Voiusa intérieure, une opération exécutée 
par nos détachements d'assaut a parfaitement 
réussi. Dans l'Est, aucune action digne d'être men-
tionnée. • 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 2 Décembre. 

Le communiqué de cet après-midi est ainsi 
libellé en ce qui concerne le front de Macé-
doine : 

FRONT DE MACEDOINE. — Entre les lacs 
d'Ochrida et de Preepan, ainsi que dans la boucle 
de la Cerna, la canonnade s'est ranimée. 

A l'ouest du lac d'Ochrida et sur le Vardar, com-
bats de reconnaissances favorables à nos armées. 

FRONT ITALIEN. — Rien à signaler. 

COMMUNIQUE BULGARE 
Genève, 2 Décembre. 

Le communiqué bulgare du 2 décembre s'ex-
prime ainsi : 

A l'ouest de Bitoja, sur les positions de hauteurs 
de la boucle de la Cerna et dans la région de Mo-
glena, tirs de harcèlement assez vifs. Dans la vallée 
supérieure et sur la rive gaucho du Vardar, opéra-
tions de reconnaissances qui ont tourné à notre 
avantage. Sur la Basse-Strourna, plusieurs groupes 
ennemis ont été dispersés par nos îeux. 

FRONT DE LA DOBROUDJA. — Situation calme 

Rue Sainte-Pauline, numéro 23; lundi 3 décem-
bre, du numéro 1 au numéro 600; mardi i, du nu-
méro 601 au numéro 1.100; mercredi 5, du nu-
méro 1.101 au numéro 1.600; jeudi 6, du numéro 1.601 
au numéro 2.100; vendredi 7, du numéro 2.101 au 
numéro 2.700. 

Rue du Trésor, numéro 1; jeudi 6 décembre, du 
numéro 1 au numéro 700. 

La caisse restera ouverte de 10 heures à 3 heures 
de l'après-midi. 

Le samedi. 6 décembre, les bureaux de la rue 
d'Alger, rue Guérin et rue Sainte-Paulino payeront 
les retardataires de 10 heures à midi. 

*fpm> 

COMPENSES fl NOS MARINS 
L'équipage dit vapeur «Alumine» 
Le capitaine de vaisseau Mornet, comman-

dant là Marine à Marseille, nous communi-
que la liste des récompenses que, sur sa pro-
position, le ministre a accordées â l'équipage 
du vapeur Alumine, de la Compagnie Fran-
çaise da Marine de Cemmeroe, qui, le 18 sep-
tembre dernier, fut attaqué par un sous-ma-
rin ©t le força à abandonner le combat : 

Citation d l'ordre de l'armée (insérée au /. 0.) -• 
Lecoq François, quartler-maltre canonnler : 

« Pour sa bonne veille, son esprit de décision et 
le bon réglage do son tir, gardant un sang-froid 
remarquable sous le feu, encadrant l'ennemi a 
réussi à forcer un sous-marin à abandonner la lutte 
après vingt-cinq minutes de combat. » 

Citation à l'ordre du corps d'armée .-
Layec Pierre capitaine au cabotage : « Pour le 

sang-froid et le courage qu'il a déployés en ripos-
tant vigoureusement à un sous-marin dont il a 
réussi à se taire a.bandonner. » 

Citations a l'ordre de la brigade : 
Bilian Pierre, matelot canonnler; Corlay Phi-

lippe, matelot canonnler : <■ Pour le courage et le 
sang-froid dont ils ont fait preuve au cours d'un* 
attaque de leur na-vire par un sous-marin. » 

Citations d l'ordre du régiment : 
Guilkra Jean, maître d'équipage; Marcantoni An-

toine matelot; Cadin Yves, matelot : « Pour l'éner-
gie et l'entrain dont ils ont fait preuve en pre-
nant part à la défense de leur navire contre un 
sous-marin. » 

Témoignage officiel de satisfaction : 
fiorre François, quartier-maître T, S. F, ; « Pour 

Sur le front anglais 
et sur le front français 

Paris, 3 Décembre, 1 h. 50. 
n semble que la (bataille s'est apaisée sur 

le front de Cambrai. Les Allemands n'ont pas 
eu raison de la ténacité des troupes britan-
niques. L'acharnemerît de l'ennemi fut néan-
moins extrême Son effort porta principale-
ment sur le centre de la ligne da nos aniés, 
au sud de Cambrai. Il ne lança pas.moins, en 
effet, de neuf assauts successifs contre le vil-
lage de Masnières, mais il fut chaque fois 
rejeté sur ses positions de dêfi^rt. 

Cependant, une dernière atwque plus vio-
lente encore que les précédentes, réussit à 
porter les Allemands jusque dans un fau-
bourg de village, dénommé les Rues-Vertes, 
et bâti sur la rive ouest du canal de l'Escaut, 
tandis que la village do Masnières propre-
ment dit, qui longe la rive orientale, restait 
au pouvoir de nos alliés. Les Anglais disent 
avoir repris aussitôt le hameau des Rues-
Vertes. Les Allemands, au contraire, préten-
dent dans leur bulletin, que le village de Mas-
ninres a été nettoyé d'ennemis. 

Quoi qu'il en soit,' îî ë9t rhanîfës'të que l'ad-
versaire avait engagé des effectifs très im-
portants dans cette contre-offensive et qu'il 
y avait montré trop d'ardeur pour ne pas 
espérer un résultat plus important. La soli-
dité de nos alliés demeure donc à toute 
épreuve. 

Sur le front français, il n'y a rien d'impor-
tant à signaler en dehors de la lutte d'artil-
lerie, qui demeure très vive sur la rive droite 
de la Meuse, mais qui n'est suivie, quant a 
présent, d'aucune action d'infanterie. 

l'Mip oooîre l'Allev 
L'utilisation des navires Hollandais 

New-York, 2 Décembre. 
On mande de Washington au Neiv-York 

Times, qu'un accord hollando-américain, re-
latif aux navires hollandais immobilisés dans 
les ports américains, a été conclu entre la 
mission hollandaise et les autorités améri-
caines, et qu'il n'y manque plus que la signa-
ture du gouvernement de 'Là Haye, pour son 
entrée en vigueur. 

Un membre de la mission hollandaise serait 
parti pour la Hollande, il y a une semaine. 
D'après cet accord, la Hollande pourrait dis-
poser du tiers des navires, à condition que la 
plus grande partie du tonnage soit réservée 
au ravitaillement de la Belgique. 

La Hollande devra également garantir que 
les articles importés des Etats-Unis ne seront 
pas réexportés en Allemagne. Quel que soit 
le résultat des négociations actuelles, la Hol-
lande ne recevra pas de denrées américaines 
avant janvier, ou même février. 

Les deux autres tiers des navires hollan-
dais seront mis à la disposition des Alliés 
mais ne seront affectés qu'au service transpa-
cifique ; l'accord stipulant que les navires ne 
devront pas entrer dans là zone de guerre, 
sauf ceux qui serviront au ravitaillement de 
la Belgique. 

le sang-froid avec lequel 11 a rempli son raie lor» 
du combat de son navire contre un sous-marin. > 

Nos félicitations à ces braves. 

Houveiie visite de revision 

SUR LE FRONT ITALIEN 

des réformés italiens 
La consulat général d'Italie à Marseille nous 

communique la note suivante : 

Sont appelés à une nouvelle visite de re-
vision tous les réformés de la classe 1874 
(année de naissance) à la classe 1899 et les 
ajournés de cette dernière classe. Ceux qui 
se trouvent actuellement en sursis sont 
compris dans l'appel. 

Les réformés après le 11 août 1917 en sont 
exclus. Pour se faire inscrire à la visite, 
s'adresser au consulat général de 2 heures 
à i heures du soir. 

Ceux qui habitent hors de Marseille peu-
vent s'adresser par lettre au consulat d'Ita-
lie. 

LES SPOR7S 
LA COUPE CHARLES SIMON 
Lyon vainqueur par 2 buts à 0 

L'équipe de l'Olympique n'a pas renouvelé hier 
la victoire qu'elle remporta dernièrement sur le 
Club Sportif des Terreaux. Cependant, le Football 
Club de Lyon ne jouit pas d'une aussi grande ré-
putation que Le Club des Terreaux et ayant vaincu 
ce dernier, il semblait logique que l'O. M. sut se 
débarrasser aisément de son adversaire d'hier. 

Lo team olympien tournlt une partie bien mé-
diocre. Il ne compte, dans sa composition, aucun 
élément vraiment bon et capable da lui donner 
l'impulsion nécessaire. Hier, Vanco fut le seul, 
avec Jeanton, à lalre quelques jolies choses; Gas-
card, Henri Scheibenstock, Runllly qui, d'ordi-
naire, font de bell.es parties, ne fournirent pas 
contre le Football-Club de Lyon leur travail habi-
tuel. D'autre part, quelques Joueurs ne sont pas 

mutes imperiaols mmm 
ml m eo fuite 
Communiqué officie! 

Rome, 2 Décembre.. 
Le commandement suprême fait le commua 

niqué officiel suivant : 
Du plateau d'Asiago jusqu'à la basse 

Piave, l'intensité du feu d'artillerie a 
continué à se maintenir élevée. Des trou-
pes adverses aperçues en marche sur la 
route qui va du ment Cimone au val de 
Nos, ont été prises sous le tir de nGS? 
batteries et dispersées. 

Des groupes importants ennemis qui, 
après un feu violent d'artillerie, ten-
taient de s'approcher de nos positions 
des Melete ont été promptement mis eni 
fuite. Dans la région dû mont Pertica, 
un de nos détachements a atteint par 
surprise la cote 1.549 en possession de 
l'ennemi, sans en effectuer pourtant l'oc-
cupation à cause des tirs de l'adversaire* 

Des navires ennemis sont repoussés 
par des trains armés 

Home, S Décembrt. 
Le chef d'état-major de la Marine publie U. 

communiqué suivant : 
Dans la matinée du 28 novembre, quatorze 

unités légères ennemies ont attaqué la côta 
en quelques points, entre Porto-Corsini eï 
Pesara. Contre-attaquées dé suite par nos 
trains armés, elles se sont repliées rapide-

■ ment sur leur base, où elles sont rentrées, 
échappant ainsi aux torpilleurs italiens, qui se 
dirigeaient vers Pola pour leur couper la re-
traite. 

Nos torpilleurs, bien qu'attaqués avec insis-
tance par des appareils aériens, sont rentrés 
indemnes. Une unité ennemie a été atteinte) 
par le feu de nos trains armés. 

La résistance italienne a compromis 
le plan ennemi 

Rome, 2 Décembre. 
D'après une information de Berne, reçu<§ 

par 17dea Nazionale, la résistance des trou-
pes italiennes dans la zone de la Brenta et de 
Piave a eu, poux l'ennemi, des conséquences 
plus graves qu'on pouvait l'imaginer. 

Des nouvelles- de source bavaroise, confir-
mées par d'autres nouvelles de source autri, 
chienne, établissent que cette résistance w-
fait subir à l'ennemi déjà un retard de onze 
jours, compromettant l'exécution d'un plan, 
d'après lequel les troupes anstro-allemarides 
devaient être à Bassanô avant la fin de no-
vembre. D'autre part, la résistance italienne! 
a eu pour effet de retenir dans ce secteur, des 
troupes, qui devaient être employées à une 
marche sur Vicence et à des opérations de' 
grande envergure. 

Il se confirme que de nouveaux renforts de 
troupes et du matériel, provenant du front 
russe, arrivent sur le firent italien.— (ïtadio), 

Espagne 

Manifestations pour l'amnistie 
Madrid. 2 Décembre. 

Une manifestation pour l'amnistie a eu lieiï 
à Barcelone, à laquelle participèrent plus 
de 120 Sociétés ouvrières avec musique et dra-
peaux et un millier de personnes. A 

Le Conseil municipal et la Mancommu-r 
nauté v assistaient. Le député Domingo sa 
trouvait à la tête des cheminots congédiés 
par la Compagnie. Les manifestants portaient 
de grandes affiches avec ce mot : « Amnis-. 
tie ». 

Le député Lerroux, dans un discours éner-
gique, s'éleva contre le gouvernement, qui n'S 
pas accordé l'amnistie. 

A Sabadell eut lieu une réunion de la Fé-
dération Nationale, a Valence, 40 sociétés ma-
nifestèrent sans incidents. 

♦ ' 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Paris, 2 Dêeembse. 
Cet après-miu. ont eu lieu plusl-r -lis dont 

voici les résultats : 

1* Le Club Français bat l'Union Sportive Suissé.. 
par 3 buts à i. Au Jeu d'attente du début succède' 
bientôt une période plus animée, pendant laquelle 
le C. F. marque trois buts. Après la mi-temps, la 
jeu reprend très égal de part et d'autre et l'U. S. S. 
rééussit, à son tour, à marquer un but ; 

S" L'Association Sportive Française bat l'Etoile 
des Deux Lacs par s buts à 1. Dans la premièra 
partie, l'Etoile semble tout d'abord prendre da 
1 avance et marque un but. Mais l'A. S. F. se res-
saisit bientôt et, quand la mi-temps est sllflée elle 
a, à son tour, marqué deux buts. A la reprise sa 
supériorité s'accentue et elle réussit encore six 'fois 
a? faire entrer la ballon dans le fiiet de l'adver-
saire ; 

3" Le Club Athlétique de la Société Générale bat 
Paris Star par 11 à 0. Le C. A. S. G. marque 5 buts 
avant la mi-temps. Quand la reprise est slfflée, 
Paris Star attaque vigoureusement, mais les arri*. 
res du C. A. S. G. arrêtent toutes ses tentatives • 

4* Le jeiu de Raclng a été très classique, surtout 
dans la deuxième partie. L'équtne du C A P A 
a manqué un peu de cohésion. ? ' * 

Bordeaux. 2 Décembre. 
Un match de foothall-assoclatlon a eu lieu au-

jourd nui entre le Eaincy-Sports et 1e s. de Mont-
de-Marsan. Le Ralncy a battu Mont-de-Marsan pa*. 
2 buts à o. . \ 

à leur plaça et l'équipe a besoin d'un sérieux ra-
maniement. 

Le onze lyonnais, bien homogène, comprend 
quelques bonnes individualités, telles que le cen-
tre-demi, l'arrière Bellon et l'avant Weber. Tous 
les Lyonnais tinrent bien leur place et jouèrent 
avec courage et décision. Leur victoire est pleine-
ment méritée. 

LYON BATTU PAR PANTIN 
Lyon, 2 Décembre. 

Aujourd'hui a eu lieu, entre l'Olympique d«l 
Pantin et l'As Lyonnaise, un match de football asso-
ciation comptant pour la Coupe de France. L'Olym-
pique a battu Lyon par 5 buts à l. 

AVIS DE DECES 

Les familles Lantéri et alliées ont la don-
leur de faire part de la perte cruelle qu'elle** 
viennent d'éprouver en la personne de * 

Monsieur Antoine LANTERI 
décédé le 1er décembre. Les obsèques auronl 
lieu aujourd'hui lundi, à 9 heures du matin, 
■rue de la Paix, 18. 

M. et M" J. Broussier font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la pertfl 
cruelle de leur frère et beau-frère M. Eomi. 
nique BROUSSIER. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui lundi, à 2 h. 1/2, à la Gavotte* 

Les familles Bosse, Côte, Gonffard, Miffré, 
Laffet, Bonnard et Combrès ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M" veuve 
Sophie GASTELIN, née BOSSE, décédée le 
2 décembre, à l'âge de 82 ans, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui lundi, à 2 heures du soir, rue 
Four-du-Chapitre, 7. On ne reçoit que des , 
fleurs fraîches. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 
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